
de vous faire du mal, vous n'êtes pas habitué... El
- Non, laissèz-moi, allez de votre côté, moi j'irai du mien. il

Nous verrons qui l'emportera, c'est un duel au balai. t
Mais au bout de dix minutes, le brave général suait à grosses a t

gouttes et soufflait comme un cheval de course.
- Tiens, dit-il à Pierre en lui donnant son balai, empoigne de

celà et achève la besogne en te faisant aider par ces deux de
fainéants qui ne savent pas encore s'ils sont bien éveillés... de
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Quant à vous, monsieur le curé, faites-moi le plaisir d'aller
vous coucher, je vais en faire autant ; demain, il fera jour, et 5(
S'il plaît à Dieu, j'espère vous prouver que vous avez prêché
ce soir votre plus beau sermon.

Le lendemain, dès la pointe du jour, le château était en e
mouvement ; le général, au milieu de son jardin, tenant un int

énorme sécateur, commandait la manoeuvre : agoni
- Allons, disait-il à ses domestiques, qui avaient à peine eu ctlt

le temps de faire un somme, dépêchons-nous ! nous n'avons zélatrie
pas de temps à perdre, voilà déjà l'Angduei.s / frc

Et les trois grands laquais, montés sur des échelles, abat- et(
taient sans pitié les plus belles branches des acacias, des liar..- u
ronniers et des sycomores ; quelques-uns même coupaient des par a
arbres entiers ! Quant au général, il s'était réservé le plus de la d<
facile, mais on peut dire qu'il remplaçait la qualité par la
quantité ; jamais, pendant ses rudes campagnes, il n'avait fait
un tel massacre : le sol était litéralement jonché de leurs.
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